Mr. Gri-
mans de-
mande de
nouvelles
[immes aux
Napolitains.

388 La Clef du Cabinet
d’employer fouvent des gens peu capables
d'aprivoifer de nouveaux Sujets : la Hon-
gric, la Boheme, Naples , Milan, &la
Sardaigne, en fourniflent d’évidentes preu-
ves. Ceux qui fe font folmis volontai-
rement 3 fa domination, ne fe lolcnt pas
micux de fon Gouvernement, que ceux
qui, comme la Baviere, ont été fubjuguez
par la force: Cleft ce qui caufe tant dere-
voites & deguerres inteftines dansles Etats
que poflede ’Empcreur, quoi que ce Prin-
ce n’ait point ou pcu de part aux violences
que fes Miniftres ou fes Gouverneurs laif-
fent commettre 3 ceux qud font employez:
{ous leurs ordres.

V1. Outre toutes les fommes que le
Cardinal Grimani a exigé des Napolitains,
dépuis qu'il regit le Royaume , il vient
encorc d’établir unc taxe de vingt pour cent,
fur tous les revenus de la Couronne, al-
lienez dépuis le Regne de Charles Quints
c’eft une affaire qui regarde la plus gran-
de partie de 1a Nob'effe Napolitaine, &
méme un trés grand nombre d’Ecclefiafti-
ques ou Maifons Religicufes, 2 qui les
Rois de Napies avoient fait des donnations :
Pluficurs Communautez lui ont déja fait
des reprefencations 1a-deflus 5 mais il a ré-
pondu , qu'il n'étoit que 'exccuteur des
ordres des Cours de Vienne & de Barce-
lonne, aufquels il ne pouvoit rien changer;
qu'il lcur confeilloit de payer fans aucun
retardement, & d’envoyer enfuite faire leurs
remontrances au Souverain, qui avoit
befoin d’argent, parce que les depenfes de
la guerre , ne f¢ payoient pas par des
Supliques.
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